Des moustiquaires traitées à l’insecticide contribuent à la lutte contre le paludisme au Malawi 
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Cela fait trois ans que Magreta Makwemba utilise des moustiquaires subventionnées par l’UNICEF et pendant tout ce temps, aucun de ses cinq enfants n’a contracté le paludisme. Sa sœur est morte de la maladie ainsi que l’un de ses fils. Les décès dus au paludisme sont fréquents dans ce village du Malawi.

Magreta Makwemba :

« Avant d’avoir les moustiquaires, nous avions beaucoup de problèmes à cause du paludisme dans la famille. Mais depuis, nous vivons mieux. Personne n’attrape le paludisme maintenant. »

Magreta vit avec moins d’un dollar par jour, le revenu qu’elle tire de divers travaux comme le jardinage ou le ménage. La triste vérité est que sans l’aide de l’UNICEF et de ses partenaires, ses enfants n’auraient pas de moustiquaires.

Grâce à l’UNICEF, au moins 60 pour cent des personnes souffrant de paludisme ont accès à un traitement rapide dans les 24 heures suivant l’apparition des symptômes et au moins 60 pour cent des personnes à risque, notamment les femmes enceintes et les enfants de moins de cinq ans, bénéficient du meilleur éventail possible de mesures de protection personnelles et communautaires, comme les moustiquaires traitées à l’insecticide.

Kitema  Bozuneh, responsable de projet – lutte contre le paludisme :

« Le paludisme est un problème grave en Afrique, notamment au Malawi. Dans les centres de santé, de 40 à 60 pour cent des visites sont liées à cette maladie. Pour ce qui est de la mortalité, 44 pour cent des décès des moins de cinq ans à l’hôpital sont dus au paludisme. »

Sur le marché, une moustiquaire coûte environ cinq dollars. Mais avec l’aide de l’UNICEF et de ses partenaires, les mères du Malawi peuvent les acheter au prix de 50 cents.

En encourageant l’utilisation systématique de moustiquaires bon marché, l’UNICEF contribue à protéger des millions d’enfants de l’une des maladies les plus dangereuses d’Afrique.

